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L'EXArlEN
Au moment où nous allons sous

presse l'examen de fin d'année bat
scn plein. Les Professeurs se ren-
dent en escouades régulières dans
les différentes classes et les élèves
les attendent de pied ferme. Du
-fond de son cabinet M. le Préfet des
Etudes dirige les opérations ; il
aligne des noms sur ses cahiers et
des chiffres au bout des noms ; il
choisit et prépare les récompenses.
Partout on se remue et l'on travail-
le, Fervet opus.

Voilà huit jours près qu'il en est
ainsi. Avant cet examen général,
trois classes ont subi les épreuves
du Baccalauréat. Bien nommés
épreuves, ces examens ! ils
éprouvent parfois terriblement.
Tel semblait avoir toutes les chan-
ces d'être un fort "quatre-cinquiè-
mes" ; hélas ! la composition, la
version grecque ou les inathénia-
tiques lui ont enlevé du coup qua-
tre ou cinq points ; tel autre visait
seulement au titre de bazhelier,
qui devra, lui aussi, pour une rai-
son analogue, se conitenter de son
inscription. Mais, par contre, on
voit de ces chançards, qui, sans
presque se déranger durant l'ai-
née, s'en viennent, sans vergogne,
au baccalauréat,remporter le véri-
tables succès. Il en est ici, com-
me il en est un peu partout.
La traîtesse de fortune met son
bandeau sur ses yeux pour distri-
buer ses faveurs. Véritablement,
il y a bien besoin d'une vie future
pour mettre toute chose en place.
Elle sera précédée, celle-là d'un
baccalauréat formidable : le juge-
ment général! La chance en sera
bannie impitoyablement. On y
passera publiquement sur toutes
les matières et la correction des
devoirs -'y fera instantanément.
Le résultat sera final, et fixera pour
l'éternité la carrière de chacun.
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Et la distiribution îles prix, qu'elle
sera solennelle! Heureux les b -
cheliers dalors! Plus heureux en-
core les quatre-cinquièmes ! Con-
solez-vous, éprouvés d'aujiourd'hui,
vous tou( qui avez travaillé sans
pouvoir atteindre le but de vos ef-
forts ' Il y a un succès qui vous
est assuré, une récompense qu'au-
cun concurrent ne pourra vous ra-
vir, si vous voulez entrer ei lice
pour gagner le ciel. Là, du mo-
ment que l'on a de la bonne volon-
té, il n'y a pas d'échec à craindre.

En attendant pourtant il faut
cousidérer un peu le baccalauréat
présent.

Voici les noms des lauréats
Bacheliers ès-Lettres : M M. L.-

Th. Saucier, Jos.-Ad. Tremblay,
Edn. Duchesie et H. Brassard.

Bachelierq ès-Sciences : MM.
Arth. Verreault, S. Bluteau, Frs-
Elz. Trenblay, Frs Tremblay,jnr,
J.-C.Tremblay et Eug. Bellay. Nos
félicitations cordiales.

De ce nombre MM. A. Verreault,
L.-T. Sa.ucier et Jos.-A. Treiblay
qui ont conservé les quatre-cinquiè-
me de leurs points, sont actuelle-
ment en concours pour le Prix du
Prince de Galles. Nous leur sou-
haitons plein succès. Livius.

L'academie Saint-François
de Sales

Elle a donné dimanche soir, le 13 de ce
mois, sa séance de fin d'année. Pas nombrea-
se, mais, comme toujours, intelligente assis-
tance. Il y avait là une bonne partie du
tout Chicoutimi littéraire.

Voioi, à peu près, quelle a été la physiono-
mie de cette séance. Le Président n'a pas
fait de discours, mais il a parlé à plusieurs
reprises, et de la manière la plus charmante.
Le rappoit. fait par M. Achille Tremblay,
n'a ras été lu par lui, mais par M. Arthur
Lévesque nouvel académicien; et cela n'a pas
nui à l'effet, au contraire. Car, outre que la
lecture était excellente, tout le monde-savait
la glorit use raiton qui permettait à M. le
secrétaire d'être ailleurs. Ccux qui ne sont
pas de Chicoutimi, et qui assisteront à la
séance solennelle de l'Université Laval, à
Québec, le 20juin prochain, comprendront
l'énigme que nous leur proposons aujour-
d'hui

Comme d'habitude, on a fait des promo-
tions aux grades académiques et lu des de-
voirs. Un des lecteurs a joliment épaté son
monde. C'estIM. Joseph Sheehy, un philoso-
phe comme de raiso. . Il s'est mis en frais de
nous lire unz longue et magnifique thèse la-
tine sur l'immortalité de l'âme. Il y allait
tout bonnement, de l'air d'un homme qui n'a
jamais fait autre chose. Au bout d'un quart
d'heure le parterr- était en grande partie
déorienté, et pour lui remonter le moral, il
fallait interrompre la trop savante disserta-
tion. A la place de M. Sheehy, avant de
disparaître de la scène, j'aurais fait retentir

la talle de la fîmeîe apostrophe : vous n'en-
tendez pas le latin ! V'ais nitre académicien
est bon garçon, et il s'e4t retiré modestement
comme il étPit venu.

Une séance n'a, d'ordinaire, qu'un seul
clou. Celle dmnt je vous eniretiens en a eu
deux. Mes.sieuir, Adrien One let et Oiiésime
Trembl.y, univ, r itaires de cette année,
élèves du Séminaire de Chicoutimi l'anude
dernière, nous comprendront, je l'< spère. Le
morceau de violon q ý'a bien voniu exé-
ceter le premier, et le monologue, Ba-bas-
son, qu'a bien voulu pour la centième fois
nous déelamîr le second, nous ont véritable-
ment enlevés. Qu'ils veuill.nt bien, tous
les deux, ajouter à nos applaudissements de
l'autre soir, les rem relements que nous leur
offrons on ce moment pour le gracieux con-
cours qu'ils nous ont prêté dans cette cir-
co .staiice

Inutile de dire que la fanfare a bien mé-
rité de l'Académie et du public à la séance
du 13juin. Elle a eu cette fois encore le
dernier mot, et pendant que nous quittions
lentenient la salle. elle le diisait harmonieu-
sement stir l'air : God save the Qîeen.

DERFLA.

Une cinquieme classe au
Cours Commercial

Le Séminaire a décidé d'inaugu-
rer dès septembre prochain une
cinquième classe qui sera ajoutée
au Cours commercial. On y par-
lera anglais tout le temps, parait-il,
et l'on n'y souffrira que Tente des
Livres, chiffres, Télégraphie, Dac-
tylographie, Dessin, Banqiuerie,que
sais-je ? Les opérations financières
y tien-lronit lapremière place.Pl.-ise
à Dieu qu'une de ces spéculations
fasse quelque Jjour tomber une
vingtaine de mille piastres dans la
poche (le notre vénérable Procu-
reur.Nous serions alors ûrs d'avoir
sous peu une belle chapelle pour
y prier à notre aise. Peut-être
pouvans-nous espérer aiu moins que,
gA- à c tte classe l'affaires, un
de nos élèves fera fortun-,et alors..
sans doute il pensera à la chapelle.

L.

Aux Terres-Rompues !
Tel est le cri le ralliment des mnembresde

la société Sainte-Cécile, ce matin du 10 mai.
Et,sur les dix heures, plus le trente écoliers
traversaient les rues dle notre ville, sac au
d1.s, panier au bras, ft la joie sur la figure.
Le bateau-traversier tie Sainte-Anne les re-
cevait à son bord, et se mettait en fi-ais de
remonter le Saguenay. Après deux milles
d'une marche lente nous arrivions à bon
port et prenions terre auprès (le l'estacade
Ilottante (le la maison Price. Comme il pa-
raissait alerte, le Sainte-Anme, lorsque ses
roues battirent les eaux dans le sens (lu cou-
rant !

Nous avions avec nous un photographe,
M. l'abbé Poirier, organiste, dont l'eil n'est
pas moins moins artiste que Foreille. Il fal-
lut d'abord nous ranger devant la plaque
métallique. A l'avant-garde, l'ardente jeu-
nesse, pour le moment étendue sur l'herbet-
te ; sur les ailes, le bataillon plus rassis des
altos et îles basses ; at centre, un genou
en terre,plusieurs des nôtres qui avaient dé-


